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Ca y est ! C’est la rentrée ! Je vous espère toutes et tous en grande
forme pour les quelques mois qui nous séparent encore de 2025.
Pour cette 3ème newsletter de l’année, le programme est chargé.
Nous vous emmenons à la découverte du 1er épisode de la série “Un
regard cinématographique sur la maltraitance”. Nous explorerons
ensuite la 1ère lettre de l’abécédaire de la Bientraitance, puis nous
irons voir ce qu’il se passe en matière de formations chez nos voisins
belges et français.  Vous découvrirez également un article relatif à la
conférence “Revisiter la Bientraitance en soins palliatifs” que j’ai eu
l’honneur de donner au Québec en mai dernier. 
Mais ce n’est pas tout ! Vous ferez aussi la connaissance de Cindy
Piquard, la nouvelle déléguée à la Bientraitance à votre écoute
(Bienvenue Cindy ❤️  !), vous en apprendrez plus sur la maltraitance
financière, puis vous réfléchirez à l’importance de la considération
dans un processus bientraitant. Pour terminer, une idée lecture vous
attend. Vous voyez, il y a de quoi faire... 
Je vous souhaite, à toutes et tous, une très belle reprise du travail.
Prenez soin de vous. 

http://www.bientraitance.lu/


Rappelons brièvement la 
situation : Harry Potter, un 
jeune orphelin, réside chez 
son oncle Vernon et sa tante 
Pétunia, en compagnie de 
son cousin Dudley. 
Tous trois le détestent et 
il est relégué dans le
placard sous l’escalier qui lui sert de chambre et de lieu d’enfermement. Il est contraint
de porter les vieux vêtements bien trop grands de Dudley et ne bénéficie d’aucun des
avantages de son cousin extrêmement gâté par ses parents. Lors de son 12ème
anniversaire, Harry apprend que ses parents ne sont pas morts dans un accident de
voiture comme on lui avait raconté, mais qu’ils ont été assassinés sous ses yeux par un
sorcier maléfique dont on ne peut prononcer le nom. Il découvre qu’il est lui-même un
sorcier, attendu à l’école de Poudlard pour y suivre ses études. S’en suivront mille et
une aventures toutes plus palpitantes les unes que les autres. 

Si, en tant que professionnel du secteur social, vous aviez appris qu’un mineur est
enfermé dans un placard, subit des brimades au quotidien et est régulièrement molesté
par des membres de sa famille, qu’en auriez-vous conclu ? 

Déjà traumatisé par la perte de ses parents avant ses deux ans, Harry Potter est confié à
sa famille maltraitante. On y retrouve les trois éléments constitutifs de la maltraitance : 

la dissymétrie dans la relation - Harry est vulnérable de par son âge, son statut
d’orphelin, sa ressemblance avec son père que l’Oncle Vernon détestait... Son
oncle, sa tante et son cousin sont les plus forts. 

1.

la dépendance - Ignorant qu’il fait partie du monde des sorciers, Harry Potter
dépend entièrement de sa famille d’accueil pour répondre aux besoins essentiels de
sa vie. Ce sont son oncle et sa tante qui le nourrissent, le vêtissent, le logent...

2.

l’abus de pouvoir - Oncle Vernon et Tante Pétunia font usage d’autorité excessive
envers Harry, lui mentant “pour son bien” et refusant qu’il soit informé de sa
véritable nature de sorcier, préférant le dévaloriser et le brimer.

3.

 

Harry ne retrouve aucune figure d’attachement auprès de son oncle et de sa tante qui
vont jusqu’à refuser de célébrer son anniversaire. Sachant qu’il a été privé de sa mère
tout petit, qui est une figure d’attachement privilégiée, comment Harry peut-il dès lors
se construire émotionnellement ?  
Vous aimeriez en savoir plus ? Dans le prochain épisode, nous explorerons l’impact qu’a
eu l’école de Poudlard et ses professeurs sur la reconstruction psychique d’Harry
Potter.  

UN REGARD CINÉMATOGRAPHIQUE SUR LA MALTRAITANCE - ÉPISODE 1

Reconnaissez-vous ce lieu que plusieurs millions de
personnes ont un jour aperçu sur grand ou petit écran ? 
Un indice ? Le courrier ci-dessous y a été adressé par le biais
d’un hibou à un jeune garçon de 11 ans.  



L’ABÉCÉDAIRE DE LA BIENTRAITANCE

Selon la théorie de l’attachement développé par le psychiatre britannique John Bowlby,
l’attachement est un lien basé sur un besoin de protection et de sécurité. 
Chez le bébé et chez le petit enfant, par essence vulnérables car en pleine
construction, l’attachement joue un rôle essentiel et permet la survie. Il ne s’agit pas
d’un lien d’amour - celui-ci peut bien entendu coexister parallèlement - mais bien
d’une dynamique instinctive de recherche de proximité avec une figure d’attachement à
même d’assurer un environnement sécurisé. 
Pour qu’un enfant se développe bien, il requiert un attachement sécure, avec une figure
d’attachement en qui il a confiance et qui est disponible quand il en ressent le besoin. Il
peut ainsi explorer sereinement son environnement et venir se réfugier auprès de sa
figure d’attachement quand il se sent en danger ou qu’il vit une situation inconfortable. 
Néanmoins, il existe des attachements insécures qui ont pour conséquence un
déséquilibre de l’enfant et, plus tard, de l’adulte qu’il est devenu. 

comme Attachement

AUTO-FORMATION - LES PISTES BELGES ET FRANÇAISES 

Outre la formation de Sensibilisation à la Bientraitance, obligatoire pour tous
collaborateurs des organisations membres de Bientraitance asbl, il existe des
ressources en ligne très intéressantes pour continuer à se former afin de prévenir la
maltraitance. 

[FORMATION EN LIGNE] POINTS DE
REPÈRE POUR PRÉVENIR LA
MALTRAITANCE

Pour les animateurs, moniteurs
sportifs, responsables d’un
mouvement de jeunesse, éducateurs,
enseignants, puéricultrices,
infirmières, … tous les professionnels
de l’enfance
- Formation en ligne sur
mooc.yapaka.be
- Gratuite
- 90 questions
- Des ressources vidéo, audio, livres,
textes
- A parcourir seul ou en équipe
- Accessible au rythme de chacun
- Syllabus disponible en
téléchargement

[KIT DE FORMATION EN LIGNE] PROMOUVOIR LA
BIENTRAITANCE POUR PRÉVENIR LA
MALTRAITANCE

Pour les professionnels des secteurs
sanitaire, social et médico-social
(travailleurs sociaux, infirmiers, aides-
soignants, mandataires judiciaires à la
protection juridique des majeurs...) en
formation, initiale et continue
- Formation en ligne sur
https://travailsocial.metiers-
formations.solidarites-sante.gouv.fr
- Gratuite
- 1 module de base et 1 module
d’approfondissement
- A parcourir seul ou en équipe
- Accessible au rythme de chacun

http://mooc.yapaka.be/
https://travailsocial.metiers-formations.solidarites-sante.gouv.fr/#/
https://travailsocial.metiers-formations.solidarites-sante.gouv.fr/#/


“Françoise, la fille de Liliane Bettencourt, 87 ans, héritière du groupe L'Oréal, dépose
une plainte contre un ami de sa mère. Elle l’accuse d'abuser de son âge pour obtenir
des avantages financiers, sous forme de cadeaux somptueux qui lui sont offerts”.

“Philippe, 42 ans et ancien détenu, est bénéficiaire d’aides sociales. Il a donné
procuration pour que ses aides soient versées sur le compte de l’organisation qui l’aide
à se réinsérer. L’assistante sociale en charge de son dossier refuse de lui donner de
l’argent de poche pour acheter des cigarettes car elle estime que Philippe doit arrêter
de fumer”. 

“Yvon, 79 ans, héberge sa fille et son gendre, dans sa maison 
en centre-ville. Il aide régulièrement le couple 
financièrement. Depuis quelques temps, il est menacé 
par son gendre d’être placé en maison de soins s’il 
n’accepte pas de faire donation de sa maison au couple”. 

La maltraitance financière 

ZOOM SUR UNE FORME DE MALTRAITANCE

Les maltraitances financières sont souvent méconnues mais concernent pourtant de
nombreuses personnes. Il s’agit d’actes commis volontairement pour s’approprier les
ressources financières d’une personne en situation de vulnérabilité à son détriment,
sans son consentement ou en abusant de sa confiance et de son état de faiblesse
physique ou psychologique. L’abuseur exerce une pression physique et/ou
psychologique afin d’obtenir une satisfaction personnelle.

Toute modification inhabituelle de la
situation financière ou patrimoniale
d’un bénéficiaire doit nous alerter :
des retraits d’argent et des
mouvements bancaires inhabituels,
une modification soudaine d’un
testament, des changements de titre
de propriété, la disparition de biens,
des achats ne correspondant pas
aux besoins... 



S’il est un secteur où le concept de Bientraitance devrait
trouver tout son sens, c’est bien celui des soins palliatifs. La
personne en fin de vie y est majoritairement positionnée au
centre d’un processus visant à lui apporter soulagement et
réconfort de manière holistique. Et ceci aux points de vue
physique, psychologique, social et spirituel, comme l’a très
justement décrit cette merveilleuse pionnière des soins
palliatifs que fut Dame Cicely Saunders.  

REVISITER LA BIENTRAITANCE EN SOINS PALLIATIFS 

La puissance du verbe et la Règle d’Or

Pour autant, si la Bientraitance peut être définie comme une
véritable culture éthique, destinée à promouvoir le bien-être
de toute personne en situation de vulnérabilité, force est de
constater qu’elle ne constitue pas encore un leitmotiv
formalisé dans les projets d’établissement de soins. Sur le
terrain, les soignants et bénévoles s’astreignent à entourer
le patient du mieux qu’ils le peuvent, avec les moyens mis à
leur disposition, mais aussi avec leur propre résonance
intérieure qui mêle inconsciemment leur histoire à celle de la
personne accompagnée. 
Fait observable : lors des transmissions alimentant le dossier de soins, nous pouvons
retrouver des informations pertinentes autour de la pathologie du patient, des risques
qu’il encourt et de son état psychique. Le but étant de mieux nous adapter à la réalité
d’un être humain qui entame ses derniers pas sur cette Terre. Mais quasiment jamais le
terme Bientraitance n’est verbalisé. Ce point ne figure simplement pas encore à
l’agenda des prises en charge, à l’exception faite des échanges éthiques souvent en
lien avec des situations problématiques ou interpellantes. 
Une question se pose alors : en quoi est-ce utile de nommer la Bientraitance dans notre
pratique quotidienne ? 

Dame Cicely
Saunders
1918-2005
Infirmière, médecin et
écrivaine britannique
History of Modern
Biomedicine Research
Group 

Parler de la Bientraitance chaque jour, la nommer pour en faire un
sujet de préoccupation, voire un objectif, nous semble essentiel.
D’une part, en faire un élément de nos échanges rend la
Bientraitance concrète et importante. Elle est ainsi démystifiée et
nous la mettons dès lors sur un pied d’égalité avec d’autres
éléments de la prise en charge de notre patient. D’autre part,
nommer la Bientraitance, c’est permettre l’action d’un Verbe
Créateur. 

En en parlant, nous disposons toutes les conditions requises à son incarnation sur le
terrain. Nous pouvons vraiment thématiser la manière de prendre soin de l’autre, avec
encore plus de conscience de nos paroles et de nos gestes. 



La Bientraitance induit une nouvelle lecture de la Règle d’Or dont le principe
fondamental de réciprocité éthique est commun à nombre de cultures et de religions. 
« Ne fais pas à autrui ce que tu ne veux pas que l’on te fît », « Aime-ton prochain
comme toi-même »… ne sont pas des principes induisant qu’il faille simplement donner
à l’autre ce que nous aimerions que l’on nous donne, ou que nous devons éviter de faire
à l’autre ce que nous n’accepterions pas que les autres nous fassent. Il s’agit plutôt
dans une volonté de Bientraitance d’appliquer les règles d’empathie et d’équité du
philosophe allemand Hans Reiner. En nous mettant au diapason de la personne
accompagnée pour ressentir et comprendre ce qu’elle vit, puis en considérant et en
respectant sa singularité, nous devenons en mesure de lui apporter une réponse
adaptée à sa réalité. 
La Règle d’Or peut alors mieux être illustrée par une formulation telle que « Prends soin
de l’autre comme tu aimerais qu’on prenne soin de toi si tu étais à sa place, mais en
t’assurant de bien avoir compris ses besoins et la manière dont il souhaite qu’on prenne
soin de lui ». Nous évitons ainsi le piège des bonnes intentions dont l’enfer est pavé,
comme le rappelle la locution bien connue. 

Être bientraitant avec une personne en fin de vie, c’est
certes lui apporter les soins dont elle a besoin, lui offrir
un environnement sécurisant et serein, ou soulager sa
souffrance. Mais c’est également la rendre partenaire de
sa prise en charge. C’est la regarder telle qu’elle est.
C’est nous ouvrir à ses besoins sans projeter sur elle ce
que nous estimons être ses besoins. C’est respecter sa
dignité d’être humain, certes malade ou usé, mais pour
autant avec un vécu, une histoire, une identité, des
cicatrices et des croyances. 

LA CONSIDÉRATION, UNE VÉRITABLE ILLUSTRATION DE
BIENTRAITANCE 

Considérer quelqu’un ou quelque chose signifie
reconnaître son importance, lui attribuer une certaine
valeur, lui accorder de l’attention. Chacun d’entre nous
ressent instinctivement le besoin d’exister dans le
regard de l’autre à travers lequel nous nous définissons.
Lorsque la considération fait défaut, cela peut nuire à
notre santé mentale et avoir des conséquences notables
sur notre état de santé physique comme psychique.  
Dès lors, existe-t-il pire châtiment que celui d’être
rendu invisible aux yeux d’une personne qui vous ignore
superbement ? 

Lors que nous voulons pratiquer notre métier avec Bientraitance, il est intéressant de
poser notre attention sur la manière dont nous considérons nos bénéficiaires.
Qu’observons-nous de lui ? De quelle(s) manière(s) existe-t-il à nos yeux ? Que
connaissons-nous de son histoire ? Donner de la considération signifie le faire exister
encore plus. C’est donc une très belle illustration de la Bientraitance. 



Je m’appelle Cindy Piquard, j’ai 42 ans et je suis maman d’un garçon de 17 ans et d’une
fille de 13 ans.Je suis infirmière diplômée depuis 2003. Après avoir terminé mes études,
j’ai travaillé pendant sept ans dans différents services hospitaliers. J’ai travaillé en
maternité ainsi qu’en pédiatrie, dans différents services de chirurgie et de médecine
interne avant de travailler dans un service de policlinique. En octobre 2011 et jusqu’au
mois de juillet 2024, j’ai travaillé chez HELP - Doheem Versuergt en tant que Chargée
de Direction d’un Centre de Jour pour Personnes Âgées.
Durant mon parcours professionnel, j’ai été confrontée à des situations compliquées,
douteuses, voire même maltraitantes, que ce soit auprès des nouveaux-nés, des
enfants mais également chez les personnes âgées. Dans ces moments, je ressentais de
la colère et de la tristesse mais surtout un énorme besoin de protéger et d’aider, car le
fait d’être entouré par des personnes bienveillantes, respectueuses, qui nous
entendent, nous guident et nous protègent, ne doit pas être considéré comme un dû
mais plutôt comme une grande chance. Malheureusement, tout le monde n’a pas le
privilège de grandir et de vivre dans de telles conditions. Et ce sont justement ces
personnes qui ont besoin de notre écoute, notre aide et notre soutien afin de leur
permettre de vivre en toute dignité. 
Le respect, l’empathie, l’humanité, la bienveillance ainsi que la solidarité sont, entre
autres, des valeurs importantes pour moi et que je vis au quotidien. Sachant très bien,
que je ne suis pas en mesure de changer ce monde, je reste néanmoins convaincue,
qu’avec beaucoup d’engagement, de volonté et d’endurance, on arrive à améliorer
beaucoup de choses.
Ce fût donc une grande opportunité pour moi, une preuve de confiance, quand on m’a
proposé en 2015 de devenir Multiplicatrice et Formatrice Bientraitance. Je ressens
comme mon devoir de promouvoir cette thématique, qui est la base de notre métier, et
de sensibiliser les collaborateurs et collaboratrices de sept institutions au Luxembourg.
L’objectif d’aller tous ensemble dans la même direction, de parler le même langage et
de ne plus laisser de place ni de chance à toute forme de maltraitance, me tient
énormément à cœur. 

UNE NOUVELLE DÉLÉGUÉE À LA BIENTRAITANCE À VOTRE ÉCOUTE

Depuis le 15 juillet 2024, j’ai le privilège d’être
Déléguée à la Bientraitance. Ceci me permet de
m’engager encore plus pour les personnes les plus
vulnérables dans notre société et je continuerai à le
faire avec autant d’énergie, de motivation et de
rigueur. 
Je me réjouis, de vous rencontrer, de faire votre
connaissance et de travailler avec vous tous et
toutes. Car seulement en travaillant tous ensemble,
nous arriverons à faire quelque chose de grand. Tout
comme le disait Ghandi :
« Soyons le changement que nous voulons voir dans
le monde ».



l’article 5 de la Charte : Nous

assurons au bénéficiaire I’accès aux

informations le concernant d’une

manière appropriée, détaillée et

loyale.

Vous avez des idées concrètes sur la manière de mettre en
pratique cet article de la Charte de la Bientraitance dans
votre travail quotidien ? Envoyez sans tarder vos réponses
à l’adresse info@bientraitance.lu 

POUR NOUS CONTACTER...   

Vous souhaitez nous contacter ou participer à la
prochaine newsletter de Bientraitance asbl ? 
Rien de plus simple ! 
Envoyez-nous un message à l'adresse
info@bientraitance.lu. Nous vous répondrons
avec grand plaisir.  

L'équipe des Déléguées à la Bientraitance

RETROUVEZ TOUTES NOS
FORMATIONS SUR...   

IDEE LECTURE La violence est un phénomène qui concerne l'ensemble des
institutions sanitaires, sociales et médico-sociales. La lutte
contre les maltraitances suscite de nombreuses questions sur
les pratiques professionnelles : comment définir le seuil entre
ce qui est maltraitant et ce qui ne l'est pas ? Y a-t-il des
compromis possibles ? Comment faire évoluer les pratiques ?
L'enquête menée par Frédéric Mennrath dévoile comment
les professionnels de différents types d'établissements
gèrent au quotidien les situations de violence auxquelles ils
sont confrontés. Face à leurs difficultés, la promotion de la
bien-traitance apparaît comme une approche positive offrant
la possibilité de recomposer les modes d'intervention.
L'interrogation éthique et la démarche qualité, placées au
coeur des enjeux professionnels, tissent le fil conducteur de
cet ouvrage. 

F. Mennrath, “Violences en institution, bientraitance en
situation”, PUG,19/09/2019, 248 pages, ISBN : 978-
3785572306

CE MOIS-CI, JE TRAVAILLE...


